2 


1. 


85 


e eee 


.* 


A * FLANCHES ET FIGURES: 


F : * 
NWS ES x * 3 2 —_ a — 1 
* — * RR 9 


| QUATRIEME. P ARTIE. 


— - r 
js 2 
r — 


n 
5 


3 


\ 
3% 
x 
8 . }, 
#4 A 
. P x 
f 
= * 
* 
5 . 
* 
1 
1 
* 
z 


* 
I's 


- 


F „ 
. Aa 
— 1 ts 2 4 


r THE Yeu 8 
2 Sea ne * 5 
N 
- x 4 * + 7 IS; J \ = wo 2 
8 2. 2 


WV 


7 
* 


2 
7 


Pet 2 
WR 
6 * 


9 0 e STE: 
8 * a 1 7 UF Ss oh 6 
1 53 v4 E © 2 * 


4 
* 


2) > I: nh, 
Pe 


* 


LS ro I. AE 

SH. GD 

e R 
. 


P *<, * 13 >. 
5 * 8 P 
x i e SS AT 
0 £ e 


4 


EE 
. 
7 


S * 


TE 
* 


DIFFERENTES SPFCULATIONS 


Pour puiſer de Peau douce en pleine mer , comme 
dans une Ne ſalubre & N 


„* — 


Quid tentate nocet? 


Cz ſeroit un bonkave pour TIO a dics: 
pas reduir à de ſimples ſpeculations ; c'eſt cepen- 


dant la marche narurelle pour ne pas faire des 
expériences au haſard. I 


On pourra me demander una fe ne me 
ſuispas charge des experiences? Cela m'4toirt impoſ- 
ible, puiſqu'elles doivent ſe faire en pleine mer, 
& que je ſuis retenu\chez mot par des-deyoirs de 
famille , qui ſont les oe N Pour u un honnkte- 
homme. 1 85 

Si PHeliope-S ogg, comme il y a lieu de Veſ. 
hehe; procure le moyen de dererminer les Longi- 


tudes avec la mème preciſion & la meme facilité 


qu on trouve les Laritudes avec le cadran & Toc- 
tant, il ne reſtera plus rien a deſirer 4 la Marine, 
que d'avoir de Peau pofable en abondance, fans 
etre oblige den embarquer. . ce Cerre decouverts 
. Partie N 


* 


* Di iferences Pata . 


i ſeroit des plus importantes pour Phumanits & 
pour le commerce; ce ſeroit Funique moyen de 


preſerver les equipages d'un grand nombre de ma- 
ladies internes & externes, qui viennent de la 


diſette & de la corruption de Feau embarquee (a). 


Quelle richeſſe ne ſeroit- ce pas Pour le com- 
merce, ſi cette prodigieuſe quantite de furailles 
d'eau embarquees > qui encombrent la cale d'un 
vaiſſeau, ètoient remplacees par des marchandiſes 
prècieuſes? ? Peut- on calculer les . 


9 en rẽſulteroĩent chaque annde? | 


Cette perſpective eſt trop intereſlante pour ne 


pas me faire ſurmonter la crainte puſillanime de 

la critique; je me determine a Pe mes dif- 

ferentes ſpeculations. 
Arrivea la fin de Fautomne ts mon age , ma ao 


douce jouiſſance eſt I eſpoir d'ètre encore utile 4 en 


ſemblables; quand meme cet eſpoir devroit © etre 


o 


"@ Il y a des moyens connus de ls eau, tel qu avec 
| r acetum, fi uſitè parmi les Romains; un excellent anti- 
ſcorbuti que, eſt de macher Pecorce du quinquina, ou d'avoir 
des tortues: mais ces moyens ſont trop coùteux pour un Equi- 


page nombreux; on a trouvẽ rẽcemment le ſecret de preſerver 


Teau de la corruption, ainſi que Peau de Briſtol; mais il 


nen rẽſulte pas moins la neceſfite d'embarquer & d ẽconomĩſer 
eau, & Ceſt preciſement la petite ration qu'on en donne 


à chaque matelot, qui devient la cauſe de beaucoup d'ac- 
cidens dans une lod gue traverſèe. 


puts, O07 
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fur Peau. de la mer. 5 ö 3 


une illuſion, c'eſt le foulagement d'une ame.ſen- 
tle... oc it 


Saint Baſile „dans fa ET Homllic fur 


Touvrage des fix jours de la Genèſe, rapporte que 


de ſon temps, lorſque eau douce manquoit aux 
matelots, « ils mettoient de eau de mer dans un 
„ chaudron ſur le feu, & recevoient la vapeur 


»» dans des éponges; cette eau debarraſſée ainſi de 


» ſon ſel & de ſon amertume, ſervoit a ſoulaget | 
>> les grands beſoins de la 8 " 

Voila une epoque antique dune diſtillation bien 
imparfaite; M. Poiſſonnier, de nos jours, a tire. 
le plus grand e de la diſtillation, en employant 
des: alembics economiques d'une nouvelle inven- 
tion, & en ſe ſervant du feu mème de la cuiſine 
des navires. . , Le Parlement d'Angleterre accorda 
1 M. Deſaguille une rẽcompenſe pour avoir faci- 
lice ces ſortes de diſtillations, en mettant dans la 
cucurbite, quatre onces de pierre à cauterre, ou 
d' os calcinds par vingt pintes deau de mer. Cet 
abſorbant ou intermède coũteux, dont il eſt diffi- 
cile d'Ecre muni en abondance, eſt des plus inu- 
tiles, parce qu'il ne s agit pas de pouſſer la diſ- 
tillation j uſqu'a ſiccitè; il paroĩt au contraĩre très- 
avantageux de Larter au tiers ou à la moitiè du 
volume d'eau de mer, de vuider la cucurbite, & 
d'y mettre de la nouvelle eau. 

Les experiences, ſelon la methode de M. peil 

AY 
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ſonnier, s tant faites a bord d'une fregate, il y : 
a eu autant d'eau qu'il en falloir pour Vequipage 
& les beſtiaux; z ne parlons pas de la conſommation 
du bois, qui surement a de beaucoup excede celle 


de la cuiſine ordinaire; Feſſentiel eſt de ſavoir 6 
cette eau diſtillee eſt falubre , & c'eſt ce que je ne 


crois pas. Au reſte, la choſe a été prouvee par le 


fait; tous les bœufs a bord ayant été ſucceſlive- 
ment tuès pour ètre manges „on leur a trouvé 
une poche remplie d'une matière noire, infecte & 


puante; un Officier à bord de cette fregate. m'a 
aſſure que Peau etoit ſi inſipide, qu'il n'ayoit pu 
en boire qu'en Vexpoſant long-temps 4 Pair , & 
en y plongeant des morceaux de fer rougis au 
SS 5 e 
Ces accidens ont pu ere attribuds au goũt em- 
pireumatique dont les liquides diſtilles ſont rare- 
ment exempts, lorſque l operation ſe fair dans des 
vaſes de cuivre, dont l'etamage intérieur ne réſiſte 
pas long- temps aux eaux corroſives en ebullition : 
il entre dans Tetamage meme , des alliages peu | 
falubres. ; 

Mais il y a une cauſe OM OY & qui 
paroit tres-peu connue en Phyſique & en Arnie, 


pour que l'eau diſtillee ne ſoit pas propre à notre 


organiſation. 
Jen ai parle tres-en detail "I mes recherches 
du ſyſteme du monde : &c je vais les rappeller ici 


\ 


L 


d od wy 0. 2 


. fur Peau de la mer. | ; 
le plus ſuccintement poſſible: on verra qu on ne 
trouve que dans la Geneſe la clef des W 


phenomnes de la nature. | 


Dieu ayant tire du néant le principe celeſte 
compoſs de feu & ether, & le principe terreſtre 
compoſe d eau & de terre, les laiſſa confermenter 
& S aſſimiler au cahos: vol la baſe de tour ce 
qui devoit exiſter , ['origine de nos quatre ele- 
mens.... Le but du Creareur , dans cette aſſimi- 
lation des quatre Elemens (autant qu'il eſt permis 
à notre foible intelligence de le preſumer ), fut de- 
tablir une alliance magnerique & indiſſoluble entre 
le ciel & la terre, entre le cœlum ſaperius & le 
cœlum inferius. 1 Les quatre elemens feu, air, 
eau & terre, ſe principièrent mutuellement, c'eſt- 
A-dire, que le feu retint des trois autres élèmens 


ſelon ſon. exigence & les decrers de la Provi- 


dence z : . ether celeſte retint auſſi du feu & des 


autres ee mineurs, Peau & la terre, ſelon 


ſon exigence; eau, a ſon tour, s imprégna des 
deux elemens majeurs du principe celeſte, & 
dune portion du limon ſeminal; quant à la terre, 
elle contracta la meme affinite avec les trois autres 
elemens; ainſi tout étoit dans le tout & dans 
chaque partie du tout. 1 85 

Lorſque cette confermentation magnetique fur 


au degre convenable par le mouvement primitif 
de rotation imprimè au cahos „Dieu, en trois 


* 


f 


6 - = Herentes Jocculations 
jours , 5 fit Tanalyſe des quatre ſubſtane es celeſtes 


& rerreſtres de la creation. Au premier jour, le 


feu fur developpe en lumière univerſelle. 

Au ſecond jour, Tether fur tire du cahos, & 
developpé en atmoſphère univerſelle. 

Au troiſième jour, il ne reſtoir plus au cahos 

que l'eau & la terte du Principe terraqueux. 
Dieu, pour faire paroirre le ſec, deſtine A ſervir 


d'habitation au genre humain , 408 dans Patmoſ- 
phere une tres-grande quantité d'eau en nuages, | 
men laiſſant a Ia ſuperficie de notre globe que ce 
qu'il en falloit pour former VOcean, ſes canaux, 


les lacs, les rivieres 8 les N (3 * 
\ 


2 — 


2 L Ys * * * — 1 „ 5 
„ — 


(5 I eft eſſenciel d' obſerver que . ces premiers 


temps du monde, les eaux de la mer étolent de la meme 


nature que celles des fleuves & des fontaines ; la ſalure & 
Vamertume de V'Ocean ne ſont arrives. qu'3 la ſuite des 


fiecles , la mer etant devenu le cloaque de la nature. C'eſt dans 


ce vaſte baſſin que viennent aboutir les debris huileux, 


acides & alkalis des trois règnes; une fois entres dans ce 
gouffre immenſe, ils ren ſortent jamais; la diſtillation qui 


ſe fait par le moyen des vents & de la chaleur , n'eſt que 


de Peau en vapeur fans aucun veſtige de ſalaiſon ou d'a- | 


mertume. Cette note ſervira d'eclairciſſement à une de 
mes ſpeculations pour puiſer de Peau dans la mer. 


Je ne ſerois pas ſurpris qu'on me conteſtar cette aſſer- 
tion, tandis qu avec une confiance aveugle on a recours 


aux contes abſurdes de la Mythologie & aux extravagances 
de quelques viſionnaires, pour <tablir des ſyſtèmes de la 


88 


3 grands n de la nature. 


for eau. de la mer. 5 25 
Tel eſt le precis exact de la creation & de 
Touvrage des trois jours d après la Genèſe; ce ne 


fut qu au quatrième jour que furent formes le 


Soleil, la Lune, les Etoiles & les autres corps ce- 
leſtes 3 3 la matière employee a 2 la formation de ces 


nature, annoncer "i theorie * globe, '& poſer Lo * 


mens de Fhiftoire d'un peuple primitif. On a penfe que 


les inſtituteurs des nations, comme les premiers Philoſo- 


phes, avoient employe les emblemes de la Fable pour 
cacher au peuple de grandes vérités. La conduite de ces 


Philoſophes auroit Ete celle de grands fous; mais la preuve 
que c'eſt une hypotheſe imaginee par les opinioniſtes, c'eſt 
que les mEmes fables attributes à pluſieurs Orphees de ces 
temps obſcurs , different” entr'elles pour les circonſtances, 


les temps, les lieux, & meme pour les mẽtamorphoſes, les 


feeries , & les noms des principaux perſonnages.'. . « « Ces 
rapſodies ne ſont parvenues que par une tradition ſuſpecte, 


comme des romances aux ſiècles poſtericurs: les Hiftoriens , 


les ont rapportces chacun à leur gre ; les uns comme des. 
abſurdites % autres avec la credulite de Penthouſiaſme ou 


de Pignorance. ©. . Voilx comme ces délires de Pimagt- 


nation des premiers Poetes ſont parvenus aux modernes; & 
cependant c'eſt dans ces ſources obſcures, que de beaux 


eſprits amateurs du merveilleux, oſent chercher des lueurs 
de vraiſemblance, & donnent inutilement la torture a leur 


genie ; le Lecteur ſans prcjuge retrouve Pobſcurite de la 


Fable dans toutes les interpretations qu'on veut en donner , ; 


& la raiſon r6pugne 3 à toutes les conſẽquences. | 
II faut plaindre ces Ecrivains d'avoir dedaigne le Code 
ſacréè, qui pouvoit ſeul les initier dans ces deni, & 
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deux ordres de corps lumineux & non lumineux, 
| Etoit en reſerve dans Patmoſphere univerſelle, 


puiſque le cahos primirif n exiſtoĩt plus, & que 
1 noyau ſolide que nous habitons avoit paru 4 


ſec, & etoit orne de verdure le jour precedent. 


Les ſceptiques & ſyſtematiques peuvent, au 


| mepris du Code facre, ſe livrer audelire de leur 1ma- 
gination; mais à moins dadmertre une revelation , 
ils doivent convenir de leut i Ignorance ſur tout ce 


qui s eſt fair, avant qu'il ny ear aucun homme ſur 


la terre; chacun peut haſarder ſes conjectures ſur 
le ſyſteme du monde: mais perſonne Ha droit 4 


la confiance des vrais amis & ſcrutateurs de la ve- 


rite, à moins d'avoir puiſe des lumières dans une 
tradition, ou dans un depot , Emanes de la Di- 
vinite meme , by oy etoit ſeule 0. dans ime 
menlire. | 
Certe reminiſcence de mes Recherches Mikes. 


coſmiques , & dont les preuves ſont de la plus | 
grande evidence , ma paru necefſaire pour offrir de 
nouvelles idées à nos habiles een Ceſt à leur 


tact precieux en experiences, & a leur zele conſtant 
pour ètendre le'cercle de nos jouiſſances & de nos 
connoiſſances, 4 apprecier Tauguſte ſimplicité de 
la phyſique de Moiſe, comme inſpirè de la Divinite, 


On a vu origine des quatre elemens diſtings , 


deux ſuperieurs , le feu & L'echer az Sa 
inferieurs , l'eau & la terre, | ; 


ſur Veau de 4a TY 


Aucun de ces quatre elemens n'eſt. ſimple ou 
homogeène dans Fordre actuel de la nature; ils ſe 
ſont tous quatre aſlimiles , magni & hetero- 
geniſes ali cahos ſelon leur manière d tre, & ſelon 
les decrers de la Providence. 


Pourquoi un curieux ne pourtoit· l pe pas ; ſabſiſter Fu 


au ſommet du mont Blanc en Suiſſe? Le froid 

excellif n'eſt pas J unique cauſe, puiſqu on peut ſe 
garantir du froid; mais le grand obſtacle vient de 
ce que ther, ou Lair, s trouve depourvu de la 
portion d'humide radical & balſamique, nèceſſaire 
i notre organiſation, Les vapeurs aqueuſes, quoique 
acriformes , ſont. trop peſantes pour s'elever auſh 
haut z I + row dant ſon erat originel, eſt trop vif 
pour etre aſpire; il ne convient pas à la conſti- 
tution humaine. On auroit tort d'en conclure qu il 


y a pluſieurs ſortes d'air; il n'y en eut qu un de 


Cree, qui a été developpe en atmoſphere univer- 
ſelle; mais cet ther, comme une éponge, s im- 
pregne d'humidire & de gaz de toute eſpèce; il 
eſt pur dans un endroit ſalubre & bien expoſe il 
eſt contagieux dans les pays marccageux & dans 


les höpitaux: mais c'eſt toujours le meme element, 
quelles que ſoienr les modifications qui en varient 


5 * ſalubritéè, Felaſticire, la denfire ou la temperature. : 


Venons 4 Teau; raréfièe dans les airs , douce 
dans une rivière, unpotable dans la mer, puante 
dans un marais, odorante par le melange d un 


Y 


$ 


* 


10 Differentes ſpeculations = 
parfum, ſudorifique par I infuſion d'un aromate , 
purgative avec de fabſynte, rafraichiſſante avec un 
acide e avec du vin; c eſt toujours origi- 
ee la meme eau, Ceſt le meme element: 
il ny a pas eu deux creations, omnia Deus creavit 
Jonul. . . . Abſtraction de toutes ces modifications de 
art ou de la nature, dont je viens'de donner une 
eſquiſſe, l'eau dans fon état naturel, par exemple 
Leau de pluie, qu on peut regarder comme la plus 


homogene, n'eſt pas un élement ſimple; elle con- 
tient des portions des trois autres elemens depuis 


la confermentation cahotique. , Si Part chymique 


pouvoir parvenir a la depouiller abſolument de cet 
alliage, dont Dieu ſeul connoit le poids & les 
meſures, cette eau parvenue 2 cette homogenite 


ideale, feroir peut-ètre pour homme un 228 | 


| Y pls ben hg ; Un 


* 8 


1 
„ 


(55 * idee Tun dlement Gmple r répugne I 5 8 125 
La fGimplicits annonceroit l'indeſtructibilite & Vincorrupti- 
bilite; ainſi c'eſt une qualité qui ne peut appartenir 3 
aucun des quatre Elemens , ni à la matière. La fimplicite 


eſt un des attributs de la divinite & de lame immortelle, 
X dont Dieu orna Vhomme à fa reſſemblance; au reſte, il 


n'y a pas beſoin de grandes lumières en Phyſique, , pour 
etre convaincu que Teau eſt un element compoſẽ, 1“. elle 
eſt fluide dans fon ẽtat naturel , ce qui annonce qu elle eft 

' *Impregnee d'un feu inviſible; ce n'eſt que par Pevapo- 
ration de ce feu occultequ'elle ſe change en glace: 2. Veau 


ſur Peau de la mer. 11 
Que fait-on par la diſtillation ordinaire? on ne 
derruit pas abſolument ſes prineipes conſtitutifs; 
cependant on la depouille de la partie N : 
trop peſante pour ſe ſublimer au mème degre de 
feu qui rẽduit Feau en vapeurs. On ne retrouve 
dans le recipient qu un liquide inſipide, prive de 
la portion balfamique, ſans laquelle elle n'eft point 


propre à notre conſtitution, & pas plus propre que 


ether du ſommer du mont Blanc ou des Corde- 
lières; ainſi ne ſoyons pas ſurpris des maladies que 
les a gagnerent, en buvant de Teau —_— 


à la maniere de M. Poiſſonnier. 


Si on continue d'avoir recours 4 ce no ſpar- 


8 £ n 


—_— 


peſante par elle meme, ne peut ſe raréfier qu'a Pa ide des 
deux Elemens centrifuges, le feu & I'ther; ainſi ether 
eſt une de ſes parties conſtituti ves: 30. je ne fais ſi C eſi 
Boyle ou Boerhaave qui a eu la patience de diſtiller la 
mème eau juſqu a cent fois, & à la dernière operation , - | 
elle laiſſa encore une trace d'un dépòôt terreux. Ten at 
diſtille Juſqu'a onze fois; elle avoit. repoſe, & etoit 
decantee 3 pluſieurs repriſes „fai trouve le meme depot z 
preuve que Peau tient en diſſolution une portion du ſubtile 


de la terre. Eh! comment Peau dans un bocal pourroĩt- ell 


nourrir des poiſſons? Comment raréfiée dans les airs, & 
retombant en pluie, pourroit- elle ſuffire a la vegetation , 
ſi elle ne contenoit en elle un principe, nutritif & gene- 
rateur ? Mais ce ſont des yerites qu'on n apprend pas en 


brülant du e il ms We Gang la ures de e = 


verite, © a 


- 


Iz = | Diffirentes ſpeculations 


"RS 


girique, il faut expoſer en plein air cette eau dif. 
ullee dans de grands baquets; la nature, qui tend 


toujours au mieux poſſible, reſtituera le beaume 


de vie qu on avoit diminus. ou altere par la diſtil- 
lation: heureuſement que dans ces manutentions 


chymiques les deux principes céleſtes le feu & 


 Fether, dont FL eau eſt ſaturèe, n ont pu s Evaporer 


- en dehors d' un appareil en cuivre ferme hermeti- 


| quement. Ces principes plus volatils, ſublimes les 
premiers , ont circule dans le chapiteau & dans le 
recipient, & ſe ſont. reamalgames avec les vagen 
aqueuſes: ainſi la decompoſition de Peau n'a pas 
ete totale... C'eſt aſſurèẽment ce qui rend Teau 


diſtillèe moins dangereuſe; ſi Fon pouvoit douter 


de ces aſſertions, & les mettre au rang des con- 
jectures: on peut, par une experience 7 & fa- 
cile, ſayoit a quoi sen tenir. 

Qu'on prenne de l'eau de fontaine repurde h 
meilleure; faites-Ia bouillir quelque temps 2 Fair 
pour la Kegager du feu principe & de l'ether qui 


font entres dans ſa compoſition © harmonique 3 5 


couvrez le chaudron pour laiſſer refroidir , & em- 
pechez autant qu'il ſera, poſſible quelle ne puiſſe 
es les deux . elemens majeurs dont vous 

avez depouillee en partie; diſtillez cette meme 
eau au bain marie, avec la precaution. de" ſceller 
vos vaſes avec les luts ordinaizes , & laiſſez-en la 


moitiè dans le fond de la cucurbite; ; locſque votre 


tec 


ſea 


* Peau de la mer. 


cicipient fera 4 la temperature de la rivière, 
mettez-y quelques petits poiſſons; ayez un vai 
ſeau de comparaiſon d'eau de riviere avec d autres 
poiſſons; couvrez les deux vaſes de la meme facon 
pour drer communication avec Pair extérieur; je 
parie que les poiſſons dans Teau diſtillee ne vivront 
pas comme les autres; je ne ſerois meme pas ſurpris = 8 
qu ils mene le promuer 85 e 6 


Premiere ſpeculation pour pulſer dans la mer de 
7 eau { Oc comme FAR une e N 


Mon eſpoir eſt fonde fur une anecdote hiſto- 
rique & ſur des analogies phyſiques; je ne ſuis 
pas garant de la yeracite des Hiſtoriens; mais on 
a pouſſè ſouvent trop loin le pyrronifme ſur dif- 
tcrens fairs conſignès dans les faſtes de Þ antiquire. 
Je vais en citer un exemple, qui a rapport 4 la 3 
Marine. Pendant quinze cents ans, ou a regardẽ 
comme abſurdite un paſſage de Pline, pour calmer 
h mer avec : de P huile (*); de nos jours, un e | 


me. Fy ow © 


N. 
. » A 


"_ * — 9 — 


* }- L'Octan eſt fulteptible des memes phenomènes 
electriques & magnetiques que l' atmoſphère; lorſque les 
commotioris embraſſent une vaſte plage de la mer, & 


qu'il y a un violent combat entre Feledricits poſitive & | 
oy ord, U doit en reſulter des tempetes , & je ne ſerois RES” 


3 


« 
Dy 


14 Differentes ſpeculations 
peur-etre auſſi ſceptique qu un autre, Pourant 4 
peine lutter contre la fureur d une tempeète, ſacrifia 
une bouteille d'huile , & a fa grande ſurpriſe, la 
mer devint calme autour de ſon vaiſſeau; il fallut 
ce prodige naturel pour venger Pline des plaiſan- 
teries qu on s toit permiſes, avec cette legerere 
de Tignorance & de la preſomprion , ** nient 
tout ce qu'on ne concolt pas. | 


7 eſpere que les perſonnes ſenſces mk 


leurs opinions ſur les deux Ecrivains qui vont me 
ſervir de guides. 


1. Caveri ou Carieri, dans la relaion de ſon 


£7 98 


* 


— — 


* 


pas . qu on confondit 3 les IPL VER 5 ton» 
nerres du ciel, avec ceux qui s ẽlancent reellement du 


ſein de la mer. Pourquoi n'admettroit-on pas un tonnerre 


marin, puiſque nous voyons à la ſurface de YOctan les 
memes trainèes & ondulations de feu que dans Vatmoſ- 


phere': inferius ficur ſuperius , le bas eft comme le 


haut, & le haut eſt comme le bas. (Hermes.) Ces tem- 
pètes électriques ſont peut-Ctre les ſeules auxquelles con- 


viennent les libations huileuſes de Fg dont parle 


Pline, Thuile étant par fa nature propre à neutraliſer le 
melange @acide & d'alkali univerſel ou particulier, qui 
produit les fermentations & commotions dans le ciel, fur 


la terre & ſur l' onde. Quant aux tempetes occaſionnẽes 


par le choc des vents, je puis me tromper; mais je ne 
| preſume pas qu elles puiſſent ctre . "an le meme 
e ö 8 


- 


aſſure que dans la mer rouge & le coll Perſique, 


on trouve de Feau douce en plongeant dans la 8 


mer; on deſcend les vaſes bien bouches , on les 
ouvre au fond de l'eau; lorſqu ils ſont * on 
N 1 le bouchon pour revenir à la ſuperficie. 


27. lian rapporte, qu en deſcendant dans 1 
mer un vaſe concave de cite peu epaiſſe „il ſe 


remplira d eau douce en vingt· quatre heures; il ne 


- explique pas d avantage ſur la conſtruction * ce 
vaſe de cire, qui sürement ne reéſiſteroit pas 4 la 


preſſion de Feau ; ainſi il faut ſuppoſer que cette 
envelope . de cire legere étoit applique ſur une 


petite ſphere de metal, parſemée de petirs trous. 8 
Ces deux anecdotes vraies ou fauſſes, mont paru 1 
trop intèreſſantes, & meme vraiſemblables , pour : 


ne pas chercher à en tirer parti: je vais mettre 
en parallele le pour & le contre. 


On pourrs dire que la mer rouge & le 99 
Perſique, &rant enclaves dans des baſſins très- reſ- 


ſerrés relativement a VOcean , on doit atrribuer 
eau douce qu'on y a trouvce au voiſinage des 
terres, abondantes en ſources & en rivieres ; cela 


peut ètre: mais je demande ſi on a fair les memes 


experiences au milieu de POcean ? jamais! Ainſi, 


on ne peut prononcer qu au haſard ; rn ; 
n'a- t· on pas fait les memes expirience dans des 


voyages de long cours? 


for . de la mer. "IF 
voyage autour du monde ( tom. 2, pag. 253 J 


16 Differentes' ſpeculations 
"x premidre raiſon, Car 0 on n en a pruvder 
janais „ 


La ſeconde, eſt A cauſe de h profoneur de 


k mer. 
La troifieme , cel a peur des requins. 
I quarrieme enfin, Ceſt qu il n'eſt pas facile 
Jarrèter la marche d'un vaiſſeau; en ſorte que le 
plongeur fatiguè en revenant 4 1. ſuperficie, cou- 
reroit riſque de ſe trouver bien Aon de fes c com- 
pagnons de voyage. | 
|  Venons à une ſeconde objection phy ſic que & 
chymique.. . + + Leau falce crant beaucoup plus 
peſante que Feau douce, on doit, d'apres les loix 


des peſanteurs ſpecifiques, en conclure que fi la 


mer eſt plus huileuſe, onctueuſe à la ſuperficie , on 
doit la preſumer plus ſale au fond; je conviens de 
la juſteſſe de cette objection, , 81 s agiſſoit d'un 


de nos alliages d'eau , d'huile & de ſel.; la partie 


graſſe furnageroir : Tet ſfaruree de ſel en depo- 
ſeroir. au fond, & Teau : au fond devroir ſe trouver 
1 | 

" Mais il faut connoltre Torigine & Pelſence de la 
mer, ainſi que les variations ſucceflives qui lui ſont 


arrivees, ſi on ne veut pas ſe tromper en conſe- 


quences analogiques. 
La met, comme je Tai dit (n note 5 Je & 3 je ne 


Tai dit que apres Pautorir du Code facre, toit 


auſſi donce que [eau des fontaines, des rivieres & 
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„ * 
des Heures à I&poque de la formation de notte 


globe. Dieu n'a pas crèt deux eſpèces deaux, 
omnia creavit ſimul; lorſqu il voulut faire paroitre 
le ſec ou le noyau ſolide du cahos deſtine à ſeryit 
d habitation au gente humain, il deva en nuages; 


dans la region erheree , une grande partie de Lean | 


de la creation, n'en laiſſant à la ſuperficie de-norre 
globe que ce qu'il en falloit pour Foctan.; les ms 
diterrances; les lacs, les fontaines, les rivières & 
les fleuves; ainſi e ttoit la meme nature d eau 
douce, & POctan eroit: ſans: ſalure & ſans amer- 
tume. Comment L Ocłan a-t-il acquis des proprierts + 


fi diferentes? Ceſt pat: ſucceſſion de fitcles., en 
devenant le cloaque de la nature ; Ceſt dans co 


gouffre immenſe qu en derniere analyſe viennent 


aboutir les debris huileux, bitumineux, Halina 


acides & alkalis des trois regnes de la terte ferme; 
tout ce qui s engendre & creit dans la mer, y 
trouve auſſi ſa ſin, ſa dicompoſition & putrefaction. 
Entrons dans des details pour rendre ceci plus ſen- 


ſble. .. Paris eſt une cité immenſe, o il ſe fait 


bone gnnde conformation les rdures-de chaque 


maiſon ſe repandant dans les ruiſſeaux, ces ruiſ- 


ſeaux aboutiſſent 4 des ẽgouts qui ſe rendent dans = 


la Seine, la Seine ſe dégorge dans la mer.... Les 
I Re 


teur au fond 3 u ny * ow 
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De ſęrentes ſpteulations 


plus legers qui ſurnagent A la ſurface de 1 Leider 
Ces parties graſſes arrivees à la mer, y ſurnagent 


auſſi, & on ne peut en douter, puiſque eau à la 
ſiuperficie eſt graſſe & huileuſe; cette couehe onc- 
tueuſe de la mer a sùrement des limites, & ne va 
pas juſqu au fond; cela ſeroit contraire à la loi 
des peſanteurs ſpecifiques ... . Suppoſons cette 
couche de cent pieds de profondeur plus ou moins, 

lorſque les fleuves, en ſe degorgeanr dans la mer, 


y apportent d autres debris gras & ſalins, ils trou- 
vent dans cette couche graſſe un obſtacle pour aller 


plus bas; par analogie, ils s uniſſent & s amalga- 
ment avec elle: ainſi le ſel marin a baſe terreuſe, 
le ſel depſom , de glauber, & les ſelenites, &c. 
ſe trouvant accroch&es* & comme envelopptes. par 
cette couche onctueuſe, ne e in 1 d e 
h de ſes limites. =D n > © 


On me dira que ce ber 4 „ bypottdfes fins 


preuves'; ; jaurai droit de demander à mon tour 
des preuves contre ces hypothèſes: ainſi les mals, 
les ſe, les car, les peue- tre, les doutes, & tous 
les raiſonnemens ſcienrifiques ne Was derider 
la queſtion, il faut en venir à des experiences a 

la mer, & ceſt ce que je Propoſe; il ne Sagit pas 
de les faire dans un port où, trop à portee des 
cores:,; on ſent que le flux & le reflux confondent 
{ans ceſſe Tean du defſus avec cells op e A 
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. Leas de l n 1 


une 6 petite profondeur, ce qui doit rendre la 


ſalure 8 Famerruine uniformes au fond comme: 
la ſuperficie , tandis qu en Plaine mer il eſt un 


terme néceſſaire od Feau doit ꝭtte calm, & d 
il n'y a aucun e al 1 des en 
cifiques 


Quoique l . foie 10 ſeul e 4 Pom 
une opinion raiſonnable ſur un objet auſſi digne 
de Fatrention des Savans, je vais, pour affoiblit 
les prejuges recalcirrans contre toute nouyeaure 5 
faire deux réflexions. RN 

. Qu on faſſs fondte du fel dansdel halle 5 ui 
e en ſorte qu il y ſoit bien amalgame, laiſſen 
refroidir Lhuile; ayez un tuyau T de vingt pieds 
de longueur environ, termine par un entonnoir & 
rempli deau douce (fig. 1) verſez. deſſus Fhuile 
ſaturés de ſel; afſuremenr elle ſurnagera; ; au bout 
de quelques jours, tirez de eau avec un robinet 
par Vexrremire B du tuyau, on verra ſi elle eſt 
ſalke; quant à moi, je preſume qu elle ſera douce. 
Ce que je propoſe ici tant en petit une foible 
image de la mer, pourra donner lieu à quelques 
conjectures plauſibles, en commas Ne des N e 
_ autre preponderance. Jo, 
20. Les poiſſons de mer n ont my chair hams; 

ni ſalee 3 on peut preſumer qu'ils ont la propriers 
de filtrer Peau eee leurs 


5 


= Diffrentes ſpeculations 
ouies: mais erden croire que la baleine ne ſoit 
pas ſouvent dans la nłceſſitè de boire pluſieurs 
muids d'eau A-la-fois? Ne voit-on pas les ſouffleurs 
| lancer Peau par torrent? Ce n eſt aſſurẽment pas 
de Teau amère & falte,, puiſque le blanc de ba- 
leine eſt une choſe des plus douce & dune blan- 
cheur de neige; où ces monſtres, d'un volume 
auſſi immenſe, pourcolentails boire de eau douce . 
Sil n'y en avoir pas à dne certaine profondeur? 9. 
Jen reviendrai toujours à mon teftein ordin 


il n*appartient qu d Lexperience de prononcer; _ 


regarderois meme comme tres-inutiles les diſcuſſions 
precedentes , fi je vivois dans un ſiꝭele de patrio- 
fiſme od tous les individus ſe fiſſent un devoir & 
un plaiſit de concourir au bien genẽral· Mais 
malheureuſement eet ige d'or ſemble un roman 
fabuleux;; les perfonnes à la thre du Gouverne- 
ment; occuptes de grandes choſes, ne peuvent fe 
Fivrer 4 Texamen, ni aux détails d'une découverte 


ou dune ſpeculation; dignes Mecenes' des arts & 


des ſciences , parce que leur gloire perſonnelle eſt 
iatcreſſte 4 la gloire-de-FErat, dont les arts & les 
ſciences ſont les premiers fondemens , ils 
obliges de conſulter ſur le mttite Tune d une 
| invention. L Aureur peut Sarmer de patience. & de 
reſignation , ſi ſon projet eſt contraire aux ptin- 
cipes, aux prejuges, ou aux prérentions de T'exa- 
E 8 *** 
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ur Veau de bes mer. WE 
minateur; on prononcera abſurdire thearique „ ou 
impoſſibilics Pratique. 4 25604 ah 

Il naura daurre reſſouree UE din da” 
Public ; & cette voie reſpectable pourra triompher 
des maneges de Venvie.. .. Je ſuis afſure qu une 
ſeule des objections que je viens de refuter ſerait 
devenue une arme. —_— entre les mains 
d'un indifferent. 552 12372 0 931078 7 noe | 

Les anecdotes de Caradl® 4 Khan e EDL! | 
ridée de deux procedes differens avec la meme 
machine; je vais en donner la NG — 
fig. 2 & 3.) 1 

Favois envoye . cette W OBS Brek, 1 | 
Teſpoir de trouver quelque alle qui voudroit 
ſe charger des experiences; je Tai fair paſſer depuis 

à un de mes amis, Lieurenant-General des Armces 
du Rot, qui commande dans une autre Preuinee 
maritime z\je.l'offre au Marin de bonne volonte 
qui voudra s en charger; il pourra ſavoir monadreſſe 
chez mon Imprimeur..  _ 

Cette machine conſiſte Gin un waiſſean % = 
cuivre V de deux lignes d'epaiſſeur , pour reſiſter | 
à la preſſion. immenfe des colonnes d eau, - lorf- 
qu'on la deſcendra dans la ier par le moyen du 
cable CD; ce vaſe eſt {epare en deux parties in&- 
gales par un cercle en cuivre O, qui eſt perce à 
ſon centre, & ſe ferme e un N | 


à vis ou de bois. , 
1 B = 


den Diferemes ſpeculations 8 
Ce vaſe eft termine en bas par un fort tuyau 


a fonte N traverſe par une fontaine S, qui, en 


rournant ſur elle · meme dans un ſens, tient le vaſe V 


exactement fermè, & dans un autre quart de tour, 
laiſſe paſſage à Lair ou 4 yu. a a wy 


tuyau 2. 
Le bout de cette GG 5 eſt à quatre 1 


afin dentrer dans le trou quarrè B, preciſement 
comme le bout de Feſſieu d'une voiture dans fa 


clef. AB Q eſt une eſpece de fleau de balance, 


portant 4 ſes; extremires deux poids ineganr; le 


plus grand P, doit ètre ſuſpendu à une corde 
AP d'une "RW quelconque. \ 
Lorfque cette corde eſt tendue , le poids p agiſ- 


ſant de toute fa force, tient la fontaine S fermèe; 
mais ſi ce poids vient a ſe repoſer ſur le terrein, la 


corde AP devient lache; alors autre plus petit poĩdsN 


ne trouvant plus de reſiſtance , agit avec toute ſon 
energie, change par conſequent la premiere di- 


rection du fleau AQ, & en deſcendant du point Q 
au point M , ouvre la fontaine pour y laiſſer entrer 
Feau z des qu'on juge que le vaſe Vs eſt rempli 
dleau, on enlève la machine par le moyen du 


cable CD; al inſtant od le poids P ne repoſe plus 
fur le fond de la mer, il exerce le ſupplẽment de 


peſanteur ſur le petit poids N, & referme la fon- 


taine. Ainſi Von voit que c'eſt dans le jeu alter- 


natif du grand & du petit poids que conſiſte le 


er Veau de la mer. 23 = 
mechaniſme pour oùvrir ou fermer le vaſe 5 
on le fait deſcendre vuide dans la mer, &ö vis | 
a de Veau douce à une certaine profondeur, .ells 
entfera dans le vaſe , qui. ſe fermera des que le 
poids P quittera le fond de la mer: on evite ainfi 
le melange d eau douce avec * couches e 
d eau ſalèe SS £m | 
Tai differences objeAions y prevoir;; ; on 1 
alen unanimement une proportion d egalité entre 
la hauteur des montagnes & la Profondeur de la 
mer; ainſi, daprès cette theorie tres · vraiſem- 
blable of TOctan, dans certains parages, devant 
avoir trois mille roiſes environ de profondeur , ce 
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( ) Je ſupprime certaines petites precautions que le bon 
| ſens ſuggerera au beſoin ; par exemple, fi le fond de la 
mer ou. 'on plonge la machine eſt vaſeux „ ce qu on con- 
noitra par la ſonde, on adaptera le trepied en fer (fig. 7) 
a Vextremite R du tuyau, pour L'empécher de ſe boucher. 
Je ſuppoſe des maſſes de plomb au bout des trois branches du 
 trepied, avec une planche à la baſe; tantpourPempEcher@en- 
foncer dans la vaſe, que pour ſervir de leſt à la machine. 
Je ne ſuis ei , en cas de ſucces, de trouver beau- 
coup, de Peefectionneuns «+.» facile eft addere inventis; 
je ne ſerois meme pas ſurpris que telle perſonne » pour 
avoir conſeille une vis ou un Ecrou de süreté, ou ajoutẽ 
une cheville , ne veuille partager invention; il n'y a 
h eu _ fiecle à Plagiar's od Pon füt fi habile à. ſuc-- 


B ie 


8 


24 - + Diffirentes ſpeculations - 
ſeroit une impoſſibilite que le grand poids Þ. pls 
tepoſer ſur le fond. . Ce cas, qui euer arrivet 
N reſt pas un motif d excluſion. 


On fait que dans les temps nébuleux, 1 
* laritudes eſt de toute inunhrce : on attend un 


temps ptopice, & Fon attendra de mème un pa- 


rage convenable au jeu de la machine; la prudence 
- exigeroir avoir toujours de eau potable ow une 


| quinzaine de jours. 


Fai une autre obſervation 4 Re 8 : 


& la ſalure de la mer ne s ẽtend peut- tte pas dans 


une couche de cent pieds Eepailleur..... Perſonne 
très sũrement nen fait rien, & cette enigme ne 


ceſſera qu après les e faites avec _ 


vaſe. . 


Alcez il ne | foroin. pas nfcolfiice ny le poids P 
repoſat ſur le fond de la mer; on pourroit pro- 


duire le meme effet avec une corde attachee en A, 


qui abouriroit à bord; en tirant cette corde, on 


ſuſſ pendroit Traction du grand poids pour Niet 1 
le petit Q, & ouvrir le robinet. 


Mon vaſe eſt dune capacite a contenir 8 ü 


2 cinq bouteilles d'eau, ce qui ſuffic pour un pre- 
mier effat; mais en cas de ſucces, on y ſubſtituera 


des vaſes X ou Y, ou tonneaux ordinaires gou- 


dronnes:, qui contiendront un muid d eau plus 


ou moins; A a de les leſter pour les faire 


' 


| fur Peau' de la mer. 23 

4 deſcendre verticalement dans la 1 on ne 

manque à cet 1 ni Ide ſacs ni de bouler 4 bord 

dun vaiſlem. 5 

5 L'air interieur Etoir un obltacle aux petites ex- 

| periences que j'ai faites en Province, pour aſ- 

= ſurer de la bonte de la clef & du jeu du balancier; 

2 cer effet, je me ſuis ſervi d'une groſſe ſeringue : 
de marechal A (fig. 3); elle ſe viſle a Fextre- , 
mire Z de la fontaine; j avois pratique en f un 
petit ttou qu on fermoit avec une broche de bois. Le 
trou tant ferme, & la fontaine S ouverte, je donnois 
un coup de piſton, pour que Pair contenu dans la ca- 
pacitè V ſe partageat dans le corps de la ſeringue; 
alors je fermois la fontaine pour intercepter toute 
communication, & ayant ouvert le petit trou F, je 
tepouſſois le piſton de la ſeringue pour la vuider air. 

C'eſt avec ce ſimulacre de machine ken que 

je ſuis parvenu, en ſept à huit repriſes,, à faire le 
vnide en V, les trois quarts de la capacite ſe ſont | . 
toujours remplis en plongeant la machine dans Lean 
a deux pieds de profondeur ſeulement. 

Si Von met dans l'eau une bouteille vuide par le 
goulot elle ne ſe rempliraj jamais, parce que Pair inte- 
rieur ſe trouve en equilibre avec Lair exrerieur mais 
li on pouvoit la deſcendre dans la meme ole ition a 
deux ou trois cents pieds de profondeur , croit-on 
que cette preſſion immenſe de la colonne d' eau ne 
triompheroit pas de la reſiſtance de Pair, pour le 


26 Differentes ſpeculations 

chaſſer en dehors & faire place 2 Teau? Je noſe 
prononcer ; mais ce ſeroit un avantage qui diſpen- 
ſeroit de faire le vuide dans les foudres X & Y 
qu on ſubſtitueroit a mes petits vaſes * en cas de 


ſucces (e). 
E amen de Panecdote LE Aan. 


th al expoſe les preſoraprions phyſiques & nila 
phyfiques, pour croire la mer douce a une certaine 
profondeur , mais je pourrois me tromper; alors 
le meme vaſe V (fig. 3) peut ſervir à une autre 
experience z ; on debouche le trou central O du 
premier fond, on met deſſus un &cumoir a dans 
la poſition 5, ce qui fait une eſpèce de voũte ſur- 
| baiflee,, comme on le voit en Z; on recouvre cette 


— 8 
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(e) si] je lia ou dans d auſſi en détails a la conſ- 
nndion du mEchaniſme & de la manutention, c'eſt pour 
mettre tout le monde en tat d'erablir de pareilles machines; 
je ne doute pas que les Chambres de Commerce de Mar- 


feille, de Bordeaux, de Bayonne , de Nantes, de la Ro- 


chelle , de Rouen, Saint-Malo , Dunkerque, &c. ne s em- 


preſſent de ſavoir 3 quoi Sen tenir ſur une ſpeculation , 
qui, en cas de ſucces, Nets par annee des millions 


d' Ecmie, & beaucoup plus de millions de benefice ; abſ- 


traction d' intẽret, la conſervation des matelots eſt un motif 
plus determinant ſur de bons & honneces citoyens. Cen eſt 
aſſez pour eſperer qu on n attendra pas qu'on faſſe dans les 
pays Etrangers J ẽnreuve dune ſpeculation due a un Fran- 
5018. 5 mh | 50 


"7 


— Sons 


A = woe oy 0 
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| fur Peau de la mer. 27 15 
ecumoire d'une &toffe circulaire de ks diametre, 


puis on coule deſſus de la cire liquide ſur une 
epaiſſeur, que [experience peut ſeule determiner; 


peut- tre un e ſuffira, nen en faudre-il 5 


pluſieurfrss. 
Lorſque la cire eſt mba , on, | fair le vuide 
dans la capacité V, puis on ferme le robinet; car 


on ma plus beſoin des poids P & N, ni du fleau 


de balance AQ, comme dans on Pate os 
rience de Caveri, 

C'eſt apres ces preparations qu on deſcendra 
mon vaſe dans la mer, à telle profondeur quon 
jugera 4 propos; la preſſion de cette colonne d eau 
ſur le filtre en cire , pouvant ètre de trois à quatre 
cents mille livres & beaucoup plus, puiſqu'on eſt 
maitre de plonger à telle profondeur qu on voudra, 
il weſt pas douteux que Feau ne paſſe à travers le 
filtre en cite, quelle que ſoit ſon epaiſſeur; il S agit 
de ſavoir fi on la trouvera douce & potable il y 
a au moins cent contre un à parier que cette eau 
waura rien de Thuileux ni du bitumineux qu'on 
remarque à la ſuperficie de la mer, par c Ne c'eſt 
une ſubſtance legere qui ne s tend peur-etre pas 
à plus de cent pieds de profondeur; ainſi, en cas 
d'echec dans cette experience , on auroit toujours 


une eau {implement ſalée, propre ala boulangerie, 


à la cuiſſon des viandes fraiches & des legumes, ſans 
etre oblige d'y mettre du ſel. 


as . Differentes ſpeculations 

Loe proceds de Cavieri ſeroit toujours plus avan- 
tageux que celui d'ZXlian en cas de ſucces complet 
de part & d autre; I inconvènient de ce dernier, 


c eſt que le filtre en cire, ou de toute autre eſpèce (f) 


4 


*-(F) En 1783, regrettant de voir depuis long-temps 


dans mon porte-feuille deux ſpeculations auſſi intereſſantes 


à la marine & a Thumanité, jadreflai mes procẽdés à un 
grand Seigneur, très-connu par ſon goũt pour les arts & 
les ſciences, & à qui meme la Phyſique doit pluſieurs de- 
couvertes intéreſſantes Malheureuſement ſon ſervice 
militaire le tenoĩt un peu eloigné des cõtes de la mer. Comme 
javois prévu Timpoſſibilite qu'il s embarquat pour ces ex- 
periences, & que la propoſition et &te des plus indiſcrettes 
de ma part, javois propoſe d' baucher des eſſais avec de 
longs tuyaux T en fer blanc ou en bois, terminés en haut 
par un. entonnoir C ( fig. 1). On auroit inſeré dans ex- 
tremire B yn bouchon de cire un peu chaud pour le bien 


adapter à Vorifice intérieur, & on auroit, empEche « ce bou- 


ehon d etre chaſſe en dehors par la preſſion de la colonne 
Teau, en le contenant par un petit bout d etui E, qu'on 


auroiĩt arrEte avec des agraphes. & des chevilles de fer 1 


& 23 ce petit etui hpiſſoit en Ecumoire power! laiſſer paſſage 
A Pea 
Leſfai en eſt ſi facile, que j'eſptre qu” on y aura recours 


dans les differentes villes maritimes, od MM. les Com- 
' mercans ſont occupes de la ep mah de Verat & du bien 


de L' humanité. 
Dans nos laboratoires, le liquide, qu 'on veut FOES re- 


| poſe far le filtre meme; il n'y a donc aucune preſſion que | 
celle du petit poids de la liqueur; auſſi ne peut-on pas em- 


ployer des filtres compactes & d'une grande reſiſtance, Celt 


o' * 45 | 
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fir Pha & ern? - 


vamprlgners d 2 la longuè de la partie faline & àcre 
de la met; ainſi ce ſera une neceſlite de les renou- 

veller Dan 3 il faut cependant faire attention 
qu en ſubſtituant a mon petit vaſe V d autres X 
& Y d'une capacité 4 contenir environ dix pied 


cubes d eau, on poutta, ſans regtet, en employer 
quelques pots pour faire bouillir la cite, & m1 117 


Pann du ſel 4 Ale ſe ſeroit bat. 


* 11. 
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ce qui fait qu on ne parvient jamais 1 erer les peice | 
cipes, qui, ſous forme aqueuſe , "font intimement amal- 
games avec le diſſolvant; & c'eſt fans daute- ce qui a atcrts 
dite opinion, qu on ne peut tulcifier Peau de mer par fil- 
tration. Ce n'eſt: plus les memes bornes dans la colonne T'; | 
ſuppoſons-lui vingt pieds de hauteur, & fix pieds quarrés 

de ſuperficie à Pentonnoir ou au baquet C; la preſſion, 


- fur le bouchon de cire B ſera Egale 3 A huic mille fix cents 


quarante livres, en évaluant le poids Tun pied cube d eau 
de mer i ſoixante-douze livres; c eſt un elfort incommm 
dans les filtrations ordinaires. En cas que Veau filtree par 
des bouchons de cire de differente hauteurs ne ſe füt pas 
trounce douce 8 Potsble, je propoſois un ſecond Erui F 
pareil au premier E; Ceſt dans ce ſecond ẽtuĩ qu'on auroit 

| eflaye d'autres ecpedes de filtres, tels que de Pagaric bien 
entaſſe , de la pouſſière de pierre ponce, de la terre glaiſe 
ou calcaire, ou abſorbante, &c. Le bout du tuyau T garni 
Tun ſeul ou de ces deux ẽtuis, pouvoit ctre renfermé dans 
un fac de cuir R, afin que, malgré les vagues de la mer, 
eau filtree put ſe rendre au réſervoir S: C'ctoit en cas de 
ſucces une reſſource pour les petits navires J n auroient 5 
pas eu la machine — r 2 
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30 | Difference ſpeculnrions 


Ces deux premieres ſpeculations ſont aſlurement. 
a plus ſeduiſantes, puiſqu en cas de ſuccès on 


puiſeroit de Feau douce & fraiche dans la mer 
comme dans une fontaine ſalubre & intariſſable; 


mais ce ſeroit folie de ſe livrer a des eſperainces 
avant les Epreuyes , ſeules decilives , dans une affaire 


6 intéreſſante à la marine, au commerce & 4 


Thumanitè; ce ſeroit une autre inconſéquence, 


avant les Epreuyes, de proſcrire des ſpeculations 
| qui ne peuvent bleſſer l amour propre de perſonne... 


Il faut de toute neceſſitè en venir à des experiences 
pour ſavoir à quoi s en tenir; en verite,, fi Ton 


veut mettre ce que je propoſe dans la balance de 


Farilite générale, avec les plus belles recherches 


| Hioflernes de la Phyſique, de la Chymie, de la 
Meéchanique & de Aſtronomie, Lon conviendra 


que mes ſpeculations meritent de preference, Tat- 
engine. des Savans devoucs au bien public. 
Duis- je ètre à jamais ignore , & jouir en ſecret 
de la douce ſatisfaction d avoit ẽtè utile aux Equi- 
pages des vaiſſeaux; il faut avoir cre en mer dans 
les ſaiſons DARE de letè, pour apprecier le 
tourment de ces nouveaux tantales au milieu des 
eaux; ils n ont d' autre reſſource, contre la ſoif 


qui les devore, qu une petite portion deat puante, 


mal propre & chaude: un cœur coinpatiſſant ne 
peut que gemit du ſort des malheureux matelots 
dans des voyages de long « cours. 


* 
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fir Peas de la r. 31 
Je fais Ns pyrronien que tout autre Fe mes 
foiribitions; & je ſuis fi Eloigne de me livrer 2 
Fillafion du ſucces „que je vais haſarder daurres 


propoſitions, comme ſi les deux premiers proced&s 
ne Een} Te en oh W Were . 
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nan rale. 1 ee ta ner. 


Ie ctitbre Pldidpbinkaiire: de Philadelphie a a 


— qu en ſe mettant dans le bain ou dans 
la mer, Yeau filtroit par les pores de la peau, & 


qu on perdoit toute envie de boire; ce ſeroit une 
| reſſource ſous les zones torrides & ſous la ligne, 


od on languit de ſoif. On pourroit deſcendte 3 
bas bord & à ſtribord, un pied au-deflous de la 
flotaiſon des eſpeces My galerie, ot les matelots 


iroĩent fe baigner tour à tour; cet uſage, utile 


contre la ſoif, le ſeroit encore — le ſcorbut, 
la galle, & autres maladies internes... . Si on 
trouve ces bains exterieurs d un ẽtabliſſement trop 
difficile, on pourroir avoir de longues baignoires en 
cuir, verniſèes interieurement ; cela n 'occuperoit 
pas plus de place qu'un W lorſqu on ne Fen 
ſerviroit p pas: au reſte, h conſeryarion des matelots 
eſt aſſez i importante. pour ne pas s arreter a * 

4 4 inconveniens 2, is | 5 
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MI. Francklin. rapporre/encore, qu un h. 


e expole aux influences de la nuit, peſe trois 
-ivres de plus dans la balance de Santorius c'eſt 
donc une preuve que ſon; corps à pompc trois 
livres humidité, & que ſon lang. Seſt rafraichi 
en proportion. De pareilles experiences ſemblent 
_ deftinces au ſoulagement des matelots; pourquoi 
quelques heures apres le coucher du Soleil, ne 
leur pas faite une loi de ſe tenit nud ſut le Silla 
quelque temps ? Il y en a qui dormiroient à cert 
fraicheur balſamique, comme il artiye dans Line 
fans accident lorſqu'il ſurvient une pluie rafraic 
ſiante. . . Je ſais quil y a des contrees;;telles que 
. Saint-Domingue., où le ſerein & les 3 
nnit ſont des plus dangereuſes: on doit Lat 
aux exhalaiſons du ſol: mais en pleine aide 
doit ſuppoſer plus d uniformité & moinb de 5 r- 
We, Alahe Jos Inercores ARA G e 
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filtres, fila cirens Calbe yas; mais —— ah 
a la faculte de pomper une eau douce au milieu de la mer, 
ge cet indice de la nature pour filtrer 

eau de mer-? Pes peaux ou yeſſies de beuf ſur pluſic ieurs 
arts , pourroient rendre ce bon office; h contexture des 
pores elk, ſelon toute apparence', la nieme que celle du 
corps humain : ainſi, ö r I Ladd: 5 


| 1 Quand mf te rulers 


1 


| th une pratique impoſſible en hiver; „ dus . 
paratonnerres, forr inutiles dans les ſaiſons od la 


dans les climats ou ſaiſons glaciales, on eſt moins = 
rourmente de la ſoif; on a meme une reſſource, be 
en mettant. de Feau de mer dans des baquers er 
poles a la bile du vent; ; les glagons qui ſe forment 
à la ſuperficie ſont lang la moindre ſalure. „Lee 

que j ai entendu dire, & je le crois fans peine: 
puiſque c eſt une fagon uſitee de déphlegmier 16 
vichigee , & 2 88 concentrer An autres acides 4A © 
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babits e gras, 2 & infeaes, z ce e ct 8 ; 
un regime toujours bon à "adopter. Je me ſuis cups vinge 


mees , de veloppemens de colonne, caſtrametation; otdtes 
de bataille , ruſes de guerre, trace, attaque & defenſo des 
places, poſitions & fortifications de- campagne, & W.. 
Mais je me ſerois cru indigne des commiſſions de confiance | 
auxquelles j; oſois aſpirer , fi je n avpis pas fait des recker- 


convenable à la ſanté, ſur Part de ſupplier, aux-alimens 
ordinaires „&. de remedier A Pinſalubrits. Sun: camp & des 


plus par la ruſe que par la force; mais. 31 eſt un autre genre Ns 


celle de menager. ſes troupes loin des combats; qu*imports” | 
4 la patrie & à Phumanite , qu'une partie de Varmde ſoit 
moiſſonnte par le fer de Feanemi , 1 ou fonde comme 1 

„ 8 


* 


* 


foudre ne gronde pas ſur nos tètes; mais auſſi . 


ans au moins des details de la haute tadique, marche dura i 15 N Ss : | 


ches encore plus réflechies far la diſcipline, ſur le regime 3 


eaux, &c. La vraie gloice conſiſle 4 remporter la victoire, 5 N 


de gloire plus flatteur pour un Militaire magaanime; dest En 


muns; mais je demande 2 mon tour k on fi a 
jamais prariques.en mer; à quoi ſert une idée ou 
une découverte aq 6 on les e au 1 
des chimeres N. ect p 

On croit avoir at 1 PIES 2a 
vette E comme par. exemple celle de MM. de Mont- 
golfier ou du ricochet pratiqut avec tant de ſucces 
bar le vertueux Marechal de Vauban, en diſant 
: ha trouve les traces de la premidre invention 


O pluſieurs ouvrages antiques, & Lo ſeconde 


dans ks mémoires de aue; c "eſt ne rien de- 
* 925 n 2 537 Mn; — — f 
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4 Seel eee qu'on pouroit Gijrai eo diminuer. 
La guerre eſt bien lamentable aux vainqueurs & aux vain- 
eus, lorſque par une rEcapitulation exacte, on voit que 
les h6pitaux ont plus —— Joc be. 
les affaires de details & les fiegess 

Cette note eſt pour les ä ren qui, en ſein de "YN 
| lence, .dedaignent de jetter un coup d'ceil ſur les millions 
de malheureux- Jon ihe font entourés. Les paraſites admis 
à ces tables ſplendides ; dont le buffet eſt charge des vins 
les plus cares, ne penſent pas que les matelots , plus utiles 
Aha panie, ſont reduits A boire de Teau plus mauvaiſe 
_ - Gowvent que celle qui coule dans les ruiſſeaux ; ce ſons ous... 
paraſites, frondeurs par envie, qui crieront peut-Ctre | le 
Plus haut contre wes ſpeculalions , co comme fi Lung 
- povvoun en bre woublée. | | 
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Sat Lean de la ref. __ "I; 

robet au merite des hommes qui ont tire deVoubli 

inguliere ou utile, c'eſt tout au plus un 

iecle: &Ecoules dans Tignorance ou le 

edain dotes inſtructives, qui montroient 

au doigt a Toll les experiences nëceſſaires pour 

en tirer avantage i mais telle eſt la manie ſyſté- 

matique; on eſt plus flarte d une decouyerte mi- 

nutieuſe, que den reſſuſeiter une mille fois glue | 
interefſanc qui ne nous nen „as. 
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. des orages pour recevoir l'eau; en faiſant 


une eſpèece de canal de l'extrẽmite des voiles 3 , 
mais les neuf dixiemes de eau. qui tombe ſur 
la ſuperficie du tillac eſt en pute pane pour les 
matelots alters; il me ſemble qu'on -pourgoit 
mettre 4 chaque 7igole du vaiſſeau un tonnean 
vuide, pour ne pas perdre une ſeule goutre 
 Ceau. Elle ſeroit 


urement | eres-mal-propre , ſi 
kon plagoir ces ronneaux avant que la premiere 


paluie evir nettoye le tillac, comme il eft duſage 
dans les citernes bien adminiſtrees ; je vais po- 
poſer un moyen d purer cette eau, de la rendre- 
plus limpide & plus ſalubre que celle embarques, 
ou les N weden. 1 en artẽtet la 


TVT 


. Differentes ſpeculations 
corruption. Voici quelle eſt mon ide; il faut un 
- grand ronneau D pour ſervir de reſervoir a la fil- 
tration; le deſſus 77, au lieu d'erre plat, ſera -un 
peu concave, & perce au centre d'un trou pour 
Fentree de Veau, Ce premier tonneau ſera ſur- 
monte dun autre LL d'un moindre diamètre, le 
tout termine par un entonnoir E bar y verſer 
Teau qu on veut purifier. 

Autour de la circonference ſaperieure LL du 
ſecond tonneau, on placera des tuyaux en plomb ou 
en ktain S: on en voir la figure ſeparte en F ( fig. 5 ) 

Ces tuyaux ne ſont point ſoudes; on les forme avec 
une bande de plomb ou d'erain, d'une ligne d'epaiſ- 
feur, d environ quinze pouces de longueur, & quatre 
de largeur; on crend ſur le milieu de la largeur 
une liſiere de laine mouillèe, ou de preference un 

aſſemblage de fils de laine, enſuite on recouvre le 
tout avec le reſte de la lacgeur du metal , & Fon 
donne à ce tuyau ductile, a-peu-pres la forme 
GE. 
| Ia partie recourbee de 3 * ces tuyaux fora 
| | engagee dans Lepaiſſeur ſuperieure du tonneau 8, 
| & y plongera de quelques pouces; chaque liſiere 5 
| ou meche de laine ſera plongte dans le liquide du 
| tonneau S, & Tautre bout un peu plus long, ſor- 
| „ par Jorkkics: G; ainſi cette épuration Seffec- 
| | ruera par la loi meme de Faſcenſion des liquides 
| | dans les tuyaux capillaires ( experience connue, 
daont il eſt inutile de parler). Cette epuration peur 


* 


* 


fur 1 "eau de la mer. 37 
aller jour & nuit, malgré le roulis du vailſeau is 
en mettant ſur Tendeadclz E un couvercle ; il 
ſuffit d'avoir attention de ne pas y laiſſer man- 


quer eau. Toute l'eau embarquee pourroit etre 


epurée de meme; elle ſeroir au moins limpide-, 

debarraſſte de la pourriture des vers; elle ſe ceri- 
ſeroit en tombant goutte 4 goutte dans le reſer- 
voir D. Un autre ay , Celt qu on boiroit 


Teau embarquee jufqu'x Ta derniere gourte, tandis 
qu'il en reſte peur: etre — chaque tonneau un 
demi- pied & Epais comme de la hg : & dont on ne | 


peut faire uſage. 33 : 98935 

Je termine ici mes Reale c veſt ke dernier 
hommage” que je ſera! peut- tre dans le « cas s de 
rendre à a ma 3 & 4 Thumanité (5). 


_— 


2 * £ 


(i) Le permis de tromper le mare. en Tor per- 
ſuadant quun morceau de camphre dans fon gouſſet ou 


ſur ſon eſtomac, eſt plus efficace qu une gouſſe Gail ou 


dalun, pour le préſerver de maladies? 


Ce ſeroit aſſurement garantir ſon corps & ſon oo * | 
deux terribles dangers ; le camphre ayant la propricts 
d'oter les deſirs, & de ſuſpendre les facultés dont on s ap- 


plaudit aupres de 2 femme, je ne doute pas que homme 
ſage, ſoigneux de ſa ſantẽ & de fa reputation, ainſi que 1 au- 


mönier attaché à ſes devoirs, n'uſent de la recette que 
je propoſe. C'eſt une eſptce de fureur dans une langue 


traverſce, & l honneur des dames-paſlageres ſe trouve ſouvent 


expoſe à toutes les ruſes & les violences des paſſions enflams 


m&es de autre ſexe: bien entendu qu'on , Etudieroir les 


progres de ce prèſervatif; car pour rendre Thomme Gage, 5 


ul ne faut pas en faire. un eunuque 


70 8 * 22 gau 


Posresenirr v. 

3 teas, bien. We "il fie de. Fmprefion 

die mon ouvrage, ce qui me rendoit très- indifferent 
au courant des nouvelles: ce n'eſt que dans le 
moment qu on m' annonce ane experience des plus 
intereſlantes, faite à Verſailles, On eſt parvenu 4 
ẽpuret de eau de mer par filtration à travers plu- 
ſieurs couches de terre compacte, & [Eparces par 
des pièces de toile; Finterieur du baquer etant in- 
terdit aux yeux, on na pu m' inſtruire de la 
nature de cette terre , ni de epailſeur qu'on 
lui donne, ni du temps néceſſaire à cette filtra- 
tion; eee ce ſont des cannoiſſances neceſ- 
3 peur apprecier Futilité de cette decouverte; ; 
10. ſi cette terre calcaire , marneuſe ponceuſe, 
argilleuſe , gypſeuſe , &c, ne ſe trouvoit pas dans 
rous les pays du globe on peut juger de Vem- 
barras d'un vaiſſeau qui , mayant pas de furailles 
a eau, ni de terre propre à epurer I'eau de mer, 
ſeroit oblige de remettre A la voile pour revenip 
en Europe. 25. Le filtre devant Etre compacte & 
ſur une grande &paifſeur , il peut en reſulter qu'en 
embarquant de cette terre au lieu d'eau douce , 
on gagnera en volume „mais rien, ou preſque | 
rien en poids, 30. A travers cette couche de terre 
ioderermlnce , Lean de mer doit filtrer rres- len⸗ 


tement FR 1 bien ae ade f pour u 


nombreux èquipage, il faurune douzainede baqueti 


cela ne fera-t-il pas un embatxas ſur le tillac ou 
dans les entreponts? La tempte ne fera · elle 


pas interruption 2 En temps de guerte, nee 


ſe prepare au combat, ou quit eee en, 
filtration ſera- t- elle praticable? L 81155 

Jie dois ſuppoſer qu au fond des baquers dan: 
le filtre, il n'y a ni abſorbant pn pe 


ce ſeroit un autre inconvenient, - 


a" 


Ce qui miintereſſe e ee dans cette 


experience, c'eſt qu elle aſſure le fuccès complet 


de celle d' Elian (page 26). Il me fuffir de ſaveir 


que Feau de mer ſe dulciſie par une ſimple filtration; 
ce qui ètoit conteſte par tous les Phyſiciens, parcs: 
qu on navoit pas eu recours aux vrais expediens 
de ſavoir ce qui en eſt. On ne peut douter que le 
vaſe ( fig. 2) ẽtant plonge a cinq ou fix cents pieds 
dans la mer, la preſſion immenſe de cette colonne 
Teau ne triomphe de la reſiſtance de mon filtre 
en cire, qui eſt bien plus propte qu une terte po- 
reuſe pour intercepter les principes ſalins, hui- 
leux & amers de leau de mer. Jai un autre avan- 


tage ſur toute autre eſpece de filtration, c'eſt, que 


je plonge à une profondeur od Teau ſera. degagee- 

de Famalgame bitumineux qui furnage à la furface 

de lOcèan : c eſt cette portion graſſe & amère. 

10 vraiſemblablement rend Veau de la mer im- 
| C iv 
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alimen 808d une eau un peu lee eren pas un 
hel pour qu on nen but, ou qu'on Pemployar 
à beaucoup diauttes nſages de cuiſine & à la bou- 
langerie. Ainſi, quand mme je me ſerois trompè 
Vans les conſequences macrocoſmiques ſur la na- 
ture actuelle de l Ocean ( page 16 toutes les ap- 
parences: phyſiques n'en ſeroient * moins en 
faveur de Yanecdore. d Elian , & j 25 m'en . = 
Pour la Marine. ; 
Tout ce qu il y auroit y BEN ce bereit de 
pouvoir eviter Fembarras de faire le vuide dans des 
tonneaux d environ dix pieds cubes de capacité; 
c'eſt, je penſe, la plus grande dimenſion qu on 
puiſſe leur donner, tant pour faciliter leur deſcente 
dans la mer & les en retirer , que pour la ſolidité 
de la conſtruction interieure & e erb contre | 
la preſſion immenſe des colonnes d eau. | 
- Feſtime que ce tonneau vuide peſera environ 
deux 4 trois cents livres, tant à cauſe de Fepaiſ- 
ſeur du bois, que des arcbourans i ineerieurs & des 
cercles de fer dont il doit ètre renforce. Si fa ca- 
pacite eſt de dix pieds cubes, il déplacera en plon- 
geant dix pieds cubes d eau; ainſi a ſoixante-dix 
livres par pied cube, cela is ſepr cents livres 
meſure du leſt qu'il faut donner au tonneau pour > 
au'il deſcende librement dans la mer; lorſque ce 
tonneau ſera plein deau, ce ſera un ſupplement 


Lacy de la ner. b 1 
de ſept cents livres. Ainſi le tonneau arrive à la 
ſuperficie de la mer, pour etre attirè à bord du 
vaiſſeau, peſera 4 A dix- ſept cents livres. Je ne 
ſuis pas inquier des machines qu'on emploiera, 
puiſque c'eſt dans la Marine qu'on admire les 
refſources infinies oo la e & de la Recs | 
_ n 
L deſcente 55 tonneau ſe 48 toujours par un 
partie convexe, de fagon que les deux fonds ſoient 
dans la direction verticale; c'eſt la poſition la plus 
uſirte & la plus neee en ce qu'on peut 
envelopper la circonfirence de gros cables, ou de. 
cercles de fer, FR" y: e le: cable CD. 15 
C l 1! 4 | 

La forme heseidale Xq que j avols RO à un 
dad deux vaſes { fig. 6) annonce que je le ſup- 
poſois en cuivre; c'eroit pour y rarcher Pair, en 

1 approchant du feu, ou en Fexpoſanr ſur le rſlaei 
A Fardeur brülante du Soleil en été; mais cet ex- 
pedient ayant ſes inconveniens, j en viens à une 
autre combinaiſon N etre n de e le ; 
vuide. ; 

Le tonneau trans — d' eau, le ne s n 
par la fonraine du bas, qu autant qu on donnera de 
Fair par le haut en ouvrant une bonde. Suppoſons 
qu il ſoit ecoule un pied cube d eau, ce vuide 
ſera occupe par un pied cube d'air atmoſpherique; 
fi on referme alors la bonde , eft-ce * eau ne 


2 


4 Diſſerentes ſocularions 
continuera pas de couler par le bas, ſur- tout ſi la 
fontaine a trois ou quatre pouces as diamerre? - 
Quand on aura tirè neuf pieds cubes d eau, en 
donnant un peu de pente au tonneau du eote'de 
la fontaine , je demande ſi le pied cube d' eau reſ- 
tante ne ſuffira pas pour 6ter toute entree à Lair 
_ exterieur. Conſiderons à preſent Ferat phyſique de 
ce tonneau , dont le robiner eſt fermè; il contient 
un pied cube d eau, plus un pied cube d'air qui 
Feſt: dilate dans un eſpace de neuf pieds cubes. 
Ainſi cet air dilate doit au premier. effort re- 
prendre ſon tat naturel de compreſſion armoſph6- 
rique. . . , Si Pon replonge le tonneau dans la mer, 
il doit paſſer par le filrre en cire, huit pieds cubes 
deau tan moins cela paroir Wr Je deſire 
que cela ſoit confirmè par le fait, afin d viter les 
embarras de la machine pneumatique; au reſte, 
il sagira davoir de gros corps de pompe, & on 
ne manque pas de bras ſur un vaiſſeau; les ma- 
telots travailleront avec d autant plus de bonne 
volontẽ, que ce ſera pour fe procurer de l'eau 
douce, fraiche, falubre & en grande abondance. 
Quant a la ſeconde ſpeculation ( page 13 dont 
Cavieri m'a donne Tidee , | eſpere WP on oy dif | 
_ " penſe dy faire le vuide. 
Timagine un plateau . an cuivre avec 
un rebord de ſept à huit lignes de hauteur; on y 
lacera une autre plaque circulaire de meme meral- 


for beau de la mer. 5 42 
highs poli, & on les emptchera de ſe ſeparer par 
un cercle de metal contenu avec des vis au rebord 
du premier plateau 3 en ſotte qu il n'y aura que 
la plaque ſuperieure de mobile dans le plateau; 
au moyen de mon fleau de balance AQ (fig. 2); 
ce flcau ſera ſolidement fixe à la plaque mobile 
par deux griffes un peu faillantes, afin de ne pas 
gener le jeu du fleau ; mk: la plaque ee, tour 
nera avec le fleau. 
Le plateau e re & la a; ol aux- 
quels je ſuppoſe environ neuf pouces de diamètre, 
ſeront diviſes en huit ſegmens égaux. On laiſſera 
au centre une portion pleine, & on percera à jour 
quatre de ces ſegmens, en laiſſant alternativement 
un vuide & un plein; on aura attention que les 
vuides de la plaque mobile ſoient un peu plus petits 
pour ſe menager un recouvrement denviron un 
pouce, Ainſi, quand les ſegmens pleins de la plaque 
mobile ſe trouveront au-deflus des ſegmens vuides 
du Plareay du deſſous, ce ſera comme ſi les deux 
plaques Erojenr: pleines : on placera cet aſſemblage 
en cuivre dans un trou circulaire pratique a un 
des fonds du tonneau deſtiné a a. puiſer de l'eau; 
ces fonds, pour la ſolidite, devant avoir au moing- 
ſix pouces d'epaifſeur , on ſe menagera 4 demi- 
bois un rebord citculaire, pour que la boite 
de cuivre $'y enchaſſe ſolidement : on l'arrètera 
avec des agraphes z on-garnira-le tout de cuir, 
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qu on goudronnera exactement, afin que l'eau de 


la mer ne puiſſe penctrer dans le tonneau que quand 


les ſegmens vuides des deux N ſe trouveront 


vis-a-vis les uns des autres. 


Lorſque le fleau de bald AO 9 0 es fora 
FO la poſition horiſontale par effort du grand 


| poids P „ il ny aura aucun paſſage pour eau, & 
oeſt ainſi qu on deſcendra le tonneau dans la mer. 


Mais des que ce poids repoſeta ſur le fond de 


la mer, ou qu on en ſuſpendra Faction en le ſou- 


levant avec une corde, alors le petit poids N, de- 
venu libre de ceder à ſa peſanteur, fera faire un 
huitieme de converſion à la plaque mobile, & 
ouvrira les quatre ſegmens vuides: c'eſt par ces 
quatre ouvertures que Peau penétrera dans le 


tonneau, & en chaſſera Pair par la eie de 
LIeffort de la colonne d' eau. 


Des qu on jugera le tonneau plein, on le re- 


tirera à bord, & alors le grand poids P exercant 


route ſon energie, placera les ſegmens vuides de 
la plaque mobile au- deſſus des ſegmens vuides 
de la plaque du deſſous; ce qui fermera la ma- 
chine. Je deſire que cette deſcription ſapplee à une 
figure; mais il Etoit trop tard pour faire graver 

une planche : on huilera de temps en temps les 


deux plaques pour empecher le paſſage de eau, 


diminuer les effets du frottement, & les ee | 


du corroſif de Bram: de mer. 


fur Peau de la mer. wo 
Mes . ſpeculations ine Nen d'une ſi 
| grande importance pour la Marine & pour Ihu- 
manité, que je ranime mes forces Epuiſces par la 
maladie, pour ecarter les objections qu on pourroit 
faire contre la pratique; & quoique je naye pas 
Cavieri, cependant c'eſt celle à laquelle je ſuis 
le plus attach. . Fai dit qu à Forigine du monde 
FOcean toit un grand baſſin d eau douce: c eſt 
une verite fondte ſur le Code ſaeré; & sil y a 
des ſceptiques, la prudence leur impoſora ſilence. 
Fai ſuppoſt que Ia couche graſſe & legere qui 
ſarnage à la ſurface de Ia mer, & s etend à une 
xrofondeur de cent pieds plus ou moins, avoit pu 
accrocher V | 
charient à la mer. 

Ceſt une nd ede en & une 
hypotheſe ſur laquelle je defie de prononcer Tons 
ſequemment , jufqu'a ce qu'on ait fair des expe- 
riences avec mon vaſe ( fig. 2). Mais fans attendre 
ces experiences decthves , je trouve dans les Ecrirs 

des Naturaliſtes & des Voyageurs de reparation, 

une foule de préſomptions pour croixe de Peau 
douce dans Ocean. On ne peut pas dauter qus 
notre globe ne ſoit traverſe par de vaſtes canaux | 
ſouterrains, qui ont été creuſcs par les eaux dela 
mer. . Le tremblement de terre, qui fur uns 
tres petite largeur,, s elt fair ſentir en Anglaterre, 
6 * avoir traverſe la I. Allemagne = 
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Er aboutir aux confins de la Hongrie, patce que 
c'eſt peut- tre 1a od on en a perdu la piſte, an- 
nonce un conduit de cinq- à fix cents lieues; od 
Pair stant rarẽfiẽ tout- a- coup par une tauſe quel- 
conque , a produit un ébranlement à la ſuperficie, 

Ces aqueducs font plus ou moins enfonces au- 


Aae de ie pere l eg les Um umd 


peut- etre la pente naturelle & les ſinuoſités des 
lits de nos fleuves; les autres forment des ca- 
naux; comme farc d'une grande corde lache, ou 
ont la figure de vaſtes ſyphons, pour ſervir de com- 

munications ſouterraines de Ocean aux mediter= +- 
rances, aux lacs & aux golfes Gu. Lorſque la 20 
bouche de ces aqueducs eſt 5. de la couche falce & 


amere de l' Ocean; alors l'eau eſt de meme nature 


amere & ſalce; elle a produit, par ſucceſſion de fie= 


=o 


cles, les 3 ſalines de Pologne; I gau venant 
de Ocean, ſert d aliment aux grands lacs, tel que 
celui de Parima en Amerique , qui, ſans recevoir 
ni fleuves ni rivières, ne parolt jamais diminuer. 
Lees lacs de Traſymene , de Fucille & de Regille 

en Italie eke dans le ala r cas; il n un une 


W * N . 


ee On trouve beaucoup de feuilles & 3 de ſaule 
ſur le golfe Perſique, quoique le pays ne produiſe pas cet 


arbriſſeau; on attribuoit ce phenomene à deux gouffres de 


la mer Caſpienne, qui communique au golfe Perßique: : 
mais il y a conflit d opinion; car on n'eſt accord Thr rien, 
& chaque . n en comme celui d k, 
la. vici. = IPD ——— e Is £+ 2 * 


” . 1 a 
3 1 


WE eau de la mer. 2 


aurte TI = lacs, tels que ceux . Meri, quo 
au Mexique, de Paria au Perou, de Sora en N i 
de Cytur en Afrique, la mer morte en Paleſtine, 


le Calgiſtan en Perſe, & ſur- tout le lac Caſpien, ; 


ou viennent $ 'englourir de grands fleuves & dont 
il nen reſſort aucun. Que veut- on que devienne 


cette ——— deau, ſi le ſuperflu ne recour- 


noit pas à l' Ocean par des conduits ſouterrains? 
Je cherche à &tablir les preuves de ces communi- 


cations inviſibles, pour en deduire des conſc- 


_ quences en faveur de ma conjecture ge We 1 
ya de eau douce dans la mer. | 


Ce n'eſt pas au haſard, & encore moins par 


_ eſprit de ſyſteme , que j ai adhs à cette opinion. 


Moiſe, qui a été mon maitre., & dont Tautorité 


vaut micux que celle de nos arcopagiſtes diviſes, 
ſuffiſoit pour m encourager; mais depuis la créa- 
tion il s eſt fait de fi grandes reyolurions fur la 
ſurface du globe, que la prudence exige de raſ- 


ſembler des preuves, ou au moins des analogies 


vraiſemblables, qui puiſſent me ſervir de gu SY 


dans la-theorie de la mer. Yoſe demander la ſolu- 
tion d'une-<nigme a nos Phyſiciens & à nos habiles 


Naturaliſtes; il y a des lacs qui ne recoivent aucun 
fleuve & en . tels ſont ceux de Nicaragua 


dans FAmerique ſeptentrionale, de Cyacuyhay ſur 


les frontières de la Chine, & ſur- tout celui de 
5 Na 5 a Forienc du Gange; il ſort de ce dernier 


8 8 , q arroſent les Royaumes 
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de Siam & de Pegu. Voila ce que wrapptennent 
les relations des Nanu & des Géographes; 
dira-t-on que l'eau de ces quatre fleuves vient des 
ſources ſouterraines qui ſe rendent inviſiblement 
dans le lac de Chiamy? Mais ces ſources ont des 
rivieres & des fleuves dans les pays qui paroſtroient 
plutor devoir leur ſervir de reſeryoir : il eſt de plus 


prouvè que les ſources tariſſent dans les temps de 


ſechereſſe, ou dans les froids de Phiver z & cepen- 
dant ces quatre grands fleuves ſortent ben 


lement du lac Chiamy avec la mème imperuolirs. Y 


Neſt- ce pas une forte preſomprtion que I'Ocean, 


par des conduits en ſyphons, y apporte de Peau 
douce par le niveas naturel. Ainſ l fournit A la © 


depenſe continuelle de ces quatre grands fleuves 
deau douce; a leur ſource , ils ont deja toute la 


| majeſts d'un Gave a ſon livers.” .. Je deſire 


que ces conjectures puiſſent affoiblir les prejuges , 
en attendant les experiences de mes vaſes. (fig. 2.) 

Au reſte, pourquoi craindrois-je des prejuges ? 
Ce neſt pas ma cauſe que je ſoutiens, c'eſt celle 
de la Marine, du Commerce & de I Humanire, 
Ainſi il ſuffit d tre patriote, ou coſmopolite hon- 


nete, pour s intèreſſer aux ſucces de deux ſpecula- 
tions, dont l'objet eſt de puiſer, au milieu de 
Ocean, de Teau douce comme dans une rivière 5 
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